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1,9 21. sarw.i 41, Monseigrn eur, acaopif e lRE. 11I1. BeYs,

Scliulte, et Funke. o.m. i.. et jjlé (Q pple par Balcarrès et

Gravson, a la missio4 n (lit lac (roche(, afin d'uor<erla belle <l'Hvre

de Il'Ecole-ponsionnat pour lus Indtiens.
Le 22 \Ion sei 00etir a )r,^ceh1 en fran cais à la Yranrid'il esse chian

tCOpa M.labo 'oti's.et le 1. 13,B %,. l'a interpreté en eris.

A f hl mres deo l'après-mnid i. les Sr turs de S't-.Josepl de St-

IIvaiiîntbie, ont donné1 tinte très joie sé'ance (lui fait gl and lionnuutr aui

tatilt (les enfanuts et a, l'haýbileýté patiente des rlgess

H i-nnfeuir aux ptrs(lu i appirennent une langue étrangcèr1e par

Zèle po~ur les !i-nes."5

RE FL E' XJO .

Uine ob-servation s'ips àn[44r la fin de eu longt voyage de Mon-

Seigrneur; c'est. lefait (lue Sa Grandeur a rencontré, a aosÎr

~.P. Cumntar, c. s. s. it., et NI. 'abb)1 Pirot, qui ont appris le I{ln'rois

Pord asservir les f dèls cette nation, à,Qu'apelle et au lac Cro-

ehet quitrc Pàrëls Oblats, leaý Itl PPJ. Ilugonard, Beves, Perrault

't -Planet, qui ont appiris Unel ou nm deux langrues, étrangères ( le

Or'is et le sauLteux) pour faire connaître le bon biieni aux Indiens.

Il y a, dlins le diocèse, en ce montentÉ, 22 Pères Oblats (le France,

de B 'Igique ou du Canada, qui ont -aussi appris uneO OU plusieurs
Inn1 91 "s s îuvao' us, et sept P,ýres Rédeîîip'lltoi-istes à B randon ou

XYorkto)n, qui ont appris le Polonais en G-alicie, deux dI entre euix,

'S I.PP. 1) ýýla -re et J3,îuls ont untipassé, pour cinq ans, au rite

~thâ.ne, et l'un deux, le R. P. Couinter commie' on l'a déjà. dit à

4Ppris le Hongrois.
Lu R. P. Funk î, est chargé de lat colonie liongroise Wakefiel

et il en apprend la langue.
D3Ž plus, nous avonS M. 1*'abb,, Ad. Sabourin, résident actuelle-

I~t )îupbiin, Mmi., et (lui a A~ussi Paissé au rite ruthène piour cinq

~i1; . 'aY~Woodeutter qui a appris le hongrois pouir succéder au

P.Page,, o.%~r. i.. à Kmposvar; MI. l'abbé Gerritsia qui a appris le

blnci ièJa lors qu'il était à Esterhazv et MI. l'abbé Vorst qui étudie

ce nom ,,nt le hongrois à Kaposvar avec _M. Pirot. Nous ne par-

s das(es p)rOtros séculiers ou réguliers qui ont appris, les uns l'an-

ele français, les autres l'anglaîis seulement ou l'allenmand potur

ýteUtile aux etmes'*

q L conclusion qst que rien n'est plus naturel, dans ce diocs,
"du demandler il un prî.tre d'apprendre au muoins une autre langue

nsa langue maternelle; et vraiment, il y a peud ioÀCot eeÎ


